
Nous pourrions donner une preuveplus convaincante de ce
fait nailors,'ilnuff drait' faic- d nl l qui risque
raient de netrepas saiisis.par une.partie de nos lecteurs.

. ,. 2 continuer.

uIcOtuvelles.,àe enréttrer e semaine.
Lcs é neiets ne se presset paus âuusî les bons>jourunux
ont-ils le temps de tr.terdimportants question et en pro
fitcnt'ils. -

Quelqus-uns sont avis quCi d ans un pays comnm le nôtre,
Où.les croyjanccs nie sont pas les .mnil est très-difficile pour
nc pas dire iupossible. d'olser'vr bon nombre de lois ecclé-
siastiques. L Ie .fai fut-il certain et.inconitestable, il ne faudrait
certes pas en-conclure qu il est inutile de Vouloir bouger,; que
la prudence demandoquonse taise equ'on se soutitette hun-
blenient. àM contraire, - il- faudrait pindre la éjsolution de
travailler sans relfche, :' u -méliorer notre situation, et nc, se
donner de repos qu'apirs avoir co là q i liberté. religieuse
pleine et' entière. Car enin une véri .i'il fautbien se
niettre dans lesprit, esedaprès les voloités de Colâi à
qui: tout pouvoir est so uiilsi lesociétés civilus et PO lues
u'existen.t que ea'tiiiie eioyenCO4 en rtpp6it lveò une fin sirta.v
turelle à atteindre, q pour facilitér. à :liddividli le grand traî-
vail de sa sanctific tion : ut î 'ait pnur les élus, onu
propter electos dit I pôtre La batello du mnoment qu ou
veui faire passer pour aff.ie capiule, n'est. que bag"tede et
ce n' est'psàsToà use delle que lu inonde pursuit sa course..

Il est donc anor maIlItt d'une à60eété constituée en dehors

des lois de l'Egli.iúou cî' o-pposition avec ces lois, et-.cette nmoi
niditd .oujoti-té la'cause d ces conotions terribles, de
ces révolutiolispouiv.tal es qui 'ont b ouleversé, lesoeétés
clritien les.. No chrerlions pas ailpuqsue daims. la deobéis- *l
sauce aux précepte di vins, dans le mépris de la sainte auJ
torité tic l'Ep)nse du 'Christ la caîide .du nia qui dévoie le
inonde ilodene, devnù semiblable à un vieillard décrépit.

Les honmnes on L eaï. s'iii-'rier à, faire. des lois, s'ils ne
tiennent uul :Compte des préceptes divins, s'il., méprisent les
enseigîcneenta de I'Eglise et de son chef, véritables urachis de<
1'lsprit Saint, ils i'édi eront rien de stablé, rien de mita.ure à.
co1ntribuer au vrai bonheur et à la prospérité des peuples. Jus- c
tilia chout g<uutes, mnîiseros antenfacit populos pectcatunb. Les
nitions, ayant des lois foidées sur la juâice, des lois qui sont a
conmme une exhior tation puissante à la sainteté, s élèvent et
grandissent; mais les peuples, dont les statuts, ienferniant des a

dirpositions coniraires à loi d Dieu et de soi Eglise, pro- s
voquent au ninaI aàtu péch; sont des peuples que d'affreux àl
uniliheurs éc'rasront de leni- poid. c

Les. nations, ainsi que Fatteste l'histoire, dit un savant. q
religieux, ie périssent jmninis, même teiporellemen t, par dé- d
faùt. d'irgent, inail par défaut de principes. D'après li re. :
marque d'un historien in si.spect, Gibbon, l'empire romain p
n'est pastoîibé pâi-les trieé de Ii baibarie, : -iis plutôt par r
le crime de l'incrédulité, et', préciséiicmïi parce. que l'autorité
publique anüit assistd, avec ui hit indifféirrit au spectacle do S
la démolition de toute croyance religieuse de la part de la phi- d
losophie. -

" On a beau se-dévouer l'accroissement et Aà l'affermisse- p
ment de la prospérité'iîatérielle-des peuples, si elle n'a pas la e
religion pour:fondeient et pour aîppui, cette prospérité, d'elle l
seule, n'emy'ehéra:jamnmi lesrpouvoirs de« tombér,' les peuples i
de se dégrader de se perdie et de s'effacer du nombre des na: s
tions formant- ii grnude familees hmmins
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~~a t' 1ooditons e vulu 'oxstene'd lasociété; a déterminé les
conditions'desa- force 'et de savie;luieul pouvait le faire
onnaisåt pfaitemn sonotire. C Lst done folie en même

'tel ps qu'impiété à l'homme de tenter d*asseoir la àociété'àr
d'autres bases que celles-'que- Dieu lut a donnéeset'de-lut as

sner d"autreseonditioins d'existec Quels que soient es.
be:iü et spécieui .,rétextes que lespolitiques et les;prudents

du siècle iettent:en- avant pour, lgitiier leirs façons d'agir
.q uadiis établissent dds droits qui contedisent ceux de:Dieu
et;de.l'Eglise ils ne fabriquent que des eugins de destruction..
Malheur aux .peuples. qui en usent.l La vraie politique, ne.
change point quant au fond: elle est immuable comme la sain+
teté et la justice éternelles d'ou elle découle. Elle se résume en
ces quelques paroles de Saint ,régoira-le-Grand à 1'empereur':

Sehez, ô prine saebez. que -la puissance vous a êté accor.
déeL d'en haut afin que la vertu soit aidée, que lesoies du-ciel
soient élarges set que l'empire de laterre serve i'pire:du
ciel. C'est la traductionde Bossuet.

Dans les ténebres qui pàsent aujourd'hui sur le monde. et" .
gui cmpêchent pas notre siècle d'étre appelé le sècle de lu-

iiarès, on a hirii pam eroire que i fin des:nations, renfermée
dans les limites iu temnps, ne consiste qu'à, vendre, acheter,
boire', mnanger, dormir et dig;ércr en paix, sans:le uoindr'e sou-
ci de la vie éternelle, et que les-attributions du pouvoir, publia
doivent se borner à assurer aux peuples les avantages matériels
sans s'inquiéter du reste. ". est-ce pas évidemment, dit l'au-
teurique nous venons de citer, ravaler la société des êtres imtel-
ligents la cnndition des agrégations des brutes qui n oit .pas
int1ellience? et ceux qlui les gouverncmit, à l'ignoble' 'rôle

l eiçonus de la matière et de gardiens de troupeaux imni
inondes? '' L a société, de même que l'homne, ne vit- pas seu-
ctnent do pain, mais de toute p:role qui sort de la bouchâ 'da'
Dieu-il bo'temi- t-

lai objecte t-on 1 fàut bienêtre, un peu de ce monde, et
ui accorder quelqu e chose': Qnoiqu'il en coûte hi conscienco
:foisl faut suivre le courant. L'Eglise doit faire des con-
cessions pour (n lui. perniette d'exiter. O amoidrise-
tient, ô affaiblissement du sens catholique? 'Suivre le cour.'nt I
Mais pourquoi dono stuivre le courant ? Nons sommes nés,
nous somuies baptisés, nous soines sacrés comme soldats d
Chîrist pour remonter le courant. Ce courant d'ignoraice et do
éloiii. de la crJture, ce courant de mensonge et de péché, co
ourant de boue qui porte à la perdition, nous devons le re-
nonter et travailler à le tarir. Nous n'avons pas d'autre affaire
un inonde.

L'histoire du monde catholique, dit encore un gtavo
uîteur,. est le récit du triomphe de Dieu par la vérité dè-
aru.iée de toute politiq u e. humaine à l'égard des p'icipes et
l'égard du nonde. Les païens étaient libérux. Il ont ba.'îu

oup voulu s'arranger avec l'Eglisc. Ils ne lui demaudaient
lue d'avilir un peu son-Christet de le faire dscendre au ran-
e particulier divin. Alors le culte aurait été libre ; Jésus
mirait Du dei temples conue Ophée et comme Esculape, et les
aïens eux-nitues, reconuaissant sa philosophie supérieure l'au-
aient adoré.

"Eu négociant cet accommodement, et pour aider à la tran-''
action, le pouvoir public,, poussé par les philosophes, -es ens'
e lettres; les juifs, les astrologues et les apostats pemrs.cutait
es chrétiens. Il arrivait, dans les provinces, que 'la persécution7

renait d'un coup d 'filét une église entièr-e. LEvêqu.e
lergé, les fidèles, les enfants les néophytes naent là'devant
e proconsul. Fréquemment' le proconsul les' ajurait de e
iettre à mimme de les acquitter; il le leuir deiandait qu'un'
ignd. Cés chrétiens ne délibéraient pas,ne se.disaient pas:
Quo deviendra l'Eglise et qui servira Dieu si nous mourons ?
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